
Concentré, Mathias Raymond crève l’écran sur le site d’Eton Dorney juste avant le départ.

Le rameur monégasque en action.
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Aviron (skiff) : pas de regret

pour Mathias Raymond

Il avait hâte : « Avoir un jour de repos entre chaque

course, c’est l’idéal. Deux jours, c’est un peu long.

Après l’entraînement quotidien, la journée se passe

dans la chambre, à regarder le temps passer et at-

tendre l’échéance. » 

Impatient, mais tout aussi réaliste Mathias Ray-

mond : « C’était très difficile comme on pouvait s’y

attendre. » Ce mardi à Eton Dorney, en présence de

LL.AA.SS. le Prince Albert II et la Princesse Char-

lène, en quart de finale en aviron (skiff), le repré-

sentant de la Principauté affrontait dans sa série

un Norvégien (double champion olympique), un

Tchèque (médaillé depuis 2007 à chaque échéance

importante), un Danois (double champion poids

léger) et un Cubain (médaillé sur trois épreuves de

Coupe du Monde cette année). 

C’est dire la tâche qui l’attendait. « Ces quatre ra-

meurs étaient vraiment costauds » glisse-t-il. Sans

oublier l’Iranien, médaillé depuis 2006 dans la ca-

tégorie des moins de 23 ans.  

Mathias caressait le doux espoir de terminer le



plus proche possible de la qualification (3 pre-

miers). « C’était assez compliqué compte tenu des

adversaires présents. » 

« Sortir une grande course »
Il a rempli sa mission en terminant cinquième,

laissant l’Iranien derrière lui. « J’ai réalisé un bon

parcours. Je me suis fait vraiment plaisir sur les 700

premiers mètres. Je suis resté bord à bord avec les

grands noms de l’aviron, ceux qui m’ont fait rêver,

ceux que je regardais à la télé quand j’étais jeune…

Ce fut une immense satisfaction de les avoir à côté

de moi. Après, j’ai été obligé de repartir à ma propre

cadence, pour garder mon rythme. Les autres sont

partis devant, ont fait leur course et moi, j’ai main-

tenu ma distance avec le sixième, pour finir avec un

temps assez correct au final. » Il n’a pas de regrets

: « En toute objectivité, je ne peux pas dire que je

serai médaillable. Les trois premiers feront à coup

sûr la finale A. Après, je fais donc avec mes moyens.

Mon objectif principal est de me faire plaisir sur

toutes mes courses. Pour l’instant, j’ai réussi. Pourvu

que ça dure… » 

Demain, le Monégasques sera à nouveau en lice, en

demi-finale C/D, à partir de 9h30. Il devra termi-

ner dans les trois premiers pour se qualifier pour

la finale C. « J’ai un tirage favorable. Il ne me reste

plus qu’à sortir une grande course et remplir mon

contrat.»
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Le Prince Albert et Mathias Raymond juste après la course.


